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tJne grande révolution ê'apere dans leê art» } 
de toutes parts jaillissent de nouvelles décou-^ 
vertes i de nouveaux y de véritables miracles 

■ • 

réopèrent sous nos yeux. Noui avons les presses 
mécaniques y la vapeur j Tes chemins de fer y et 
combien Vautres prodiges. 

Dans un siècle ou les productions dk génie 
inventeur se multiplient et grandissent ^ wme 
chose me surprend^ c'est VouhU dans leguel est 
tombée Vaérostation y cet enfant du dix-hul^ 
tieme siècle qui produirait en économie sociale ^ 
en morale y en politique y des risnXtaU bien au- 




trement merveilleux que ceux des chemins de 
fer. 

Pourquoi cet oubli? d^ou vient cette indiffé^ 
renée? Louis XVI favorisa Vaérostation j Na- 
poléon qui adoptait tous les vastes projets evf 
Vidée de faire diriger les ballons y peut-être 
même pensait-il j au temps du blocus continent 
talyh opérer une descente en Angleterre par la 
voie des airsf enfin ilf. Scribe lui-même y dans 
une de ses charmantes prodacUonSj vient de 
prédire la navigation dans Vairpour Van i856. 

JTai lu sur cette question les différens écrits 
de M. Dupuis-'IMeourty cet aéronaute qui 
poursuit avec tant de persévérance , a travers 
notre époque égoïste et positive y sa pensée pre- 
ndre. 

Entraine par une lecture pleine dHntérêty 
animé par le sublime du sujet y j^ai tracé sans 
prétention les lignes qui suivetit. Puissent mes 
aeeens trouver un écho et porter dans quelqaes 
ornes la conviction dont je suis pénétré! 



ia €onqnHt KftB ait». 



Il es! de ces hommes à l'ame grande , à Tes* 
prit supérieur, qui, rêvant les aris et la gloire 
de leur patrie^ posent la base d'un édifice dont 
souvent ils ne voient pas la cime. 

Ainsi les ténèbres dérobent à nos yeux les 
merveilles de la nature , ainsi la superstition 
et l'envie veulent plonger dans robscorité le 
génie qui les éblouirait. 

Guttcmbcrg éternise la pensée ; Colomb 
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agrandit la terre d'un autre hémisphère : Ga- 
lilée révèle aux peuples incrédules F immobi- 
lité du soleil ; Franklin , tu commandes à la 
foudre ! ... et vous , Copernick , Newton , La- 
voisier , Galvanî , vous tous , phénomènes de 
tous âges et de tous pays^ vous, dont le 
nom sanctifié est venu jusqu'à nous , quel fut 
le prix de vos découvertes , de vos nobles tra- 
vaux ?. . . Le dédain j la haine et la persécution 
pendant votre vie, après votre mort.... oh! 
mais seulement après votre mort y la rivalité , 
Fenvie cessèrent de s'attacher à vous , et la 

postérité célébra votre triomphe Sa voix 

donne l'immortalité ! 

Toutes cho6es ont marché vers la perfee- 
tion ) l'homme seul est demeuré ce qu'il était ; 
son égoïsme y sa jalousie y sfes vices n'ont point 
changé. 
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U peat donc s'attendre à toutes les douleurs 
de Tinjustice, celui dont la vaste pensée en-* 
faute un prc|et qui étonne j celui qui se dresse 
durant son siècle j et vient hardiment se poser 
&ce à face arec la routine et les préjugés. 



■a ^fcw — 



Un jour , je me trouvais dans un jardin dé- 
licieux'^, consacré jadis aux jouissances d'un 
seul par le caprice et la fortune ^ mais ouvert 
depuis par la nécessité aux plaisirs de tous : 
une foule innombrable couvrait la plaine verte 
et fleurie. 

Quel motif si puissant attirait la multitude 

* TiToli, paTillon Labouxicic. 
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impalienie et curieuse ? quelles nouvelles émo- 
tions se réservaient ces jeunes femmes aussi 
brillantes que le soleil d'été qui les éclairait ? 
Pourquoi la présence de ces étrangers ve^ 
nant comparer la capitale du monde avec la 
capitale de leurs divers pays ? Qui donc allait 
paraître ? 

Un appareil imposant se développe dans 
une vaste enceinte ; un globe de soie se ba- 
lance mollement dans l'air. Je vais être témoin 
d'une ascension. 

L'aéronaute parait ; c'est un homme jeune , 
à Textérieur simple et modeste , timide en ap* 
parence. Son fegard était mal assuré lorsqu'il 
le promenait avec nonchalance sur l'assem- 
blée; son coup-d'œil était celui de l'aigle 
quand il le reportait vers le ciel. 
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Aux acclamations succède un sileucc géné- 
ral^ une yague inquiétude se peint sur tous 
les TÎsages. 

Il s el«nce dans le cbar suspendu au globe, 
qui ascinde par la magie d'un fluide plus léger 
que Fair. Il abandonne la terre et plane dans 
la nue. Il est dans TinSni , et bientôt la foule 
ne peut distinguer qu'une étoile de plus. 

Qu'il doit être fier ce mortel qui se crée roi 
des airs^ et qui porte un sceptre usurpé par la 
valeur et le génie! Suspendu par un fil dans 
l'espace où se perd la faible raison, asab sur 
son trône de gaze , et n*ayant dans ces hautes 
régions d'autres guides que sa pensée et le ca- 
price du zéphir, comment dépeindre les im- 
pressions qui se succèdent en lui. Il admire , 
il s'extasie , les battemens de son cœur dou- 
blent de vitesse ; il commence une seconde vie, 
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nouvelle existence bien plus belle ^ bien pflus 
large que la première. Un spectacle enchan- 
teur se déroule à ses yeux , sous lui s'abaissent 
les riantes prairies j les bois , les fleuves , les 
montagnes ^ les cités et les dômes de leurs pa- 
lais. Peut-il se persuader alors qu'il aperçoit 
œtte même terre qu'il vient de quitter , sur 
laquelle il semblait condamné à ramper sani 
pouvoir jamais s'en éloigner ? 

Une horrible I^B^te ravage la terre y bou- 
leverse les ondes. A ses pieds ^ il voit la foudre 
se foirer et sillonner Tétendue , le soleil s'est 
dàAràé àam des nuages sombres : en bas^ tout 
est triste, désolé..,. L'aéronaute s'élève ; il re- 
voit phis beau que jamais l'azur qui colore la 
voùie du ciel ; ici tout est calme , pur. Il s'est 
rapproché de la Divinité. 

C'est alors qu'il apprécie à leur juste valeur 




DES AIRS. l3 

les mortels, ses semblables , faibles atomes, 
jouant à qui sautera le plus baut ; insensés qui 
se, donnent la mort pour occuper la plus 
grande place , c'est-à-*dire le plus grand tomr 
beau! 



Un autre jour, on célébrait un glorieux aU'* 
niversaire dans ce même lieu où jadis le lion 
populaire avait détruit un affreux donjon.*^ 
J'y retrouvai cet intrépide aéronauie. Il allait 
proclamer dans Timmensité des régions ép^ 
Jiennes une victoire et des sennens. 

Ce n'était point une vaine et fugitive dis- 

• La IJasIillc. 1851. 
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traction qu^il voulaic offrir à la curiosité pu- 
blique. Un vil intérêt ne le portait point à ris- 
quer sa vie pour un peu d'or^ la soif d'une 
renommée souvent boiteuse et mensongère 
n'était pas non plus son guide. L'aérostation 
lui apparaissait comme le germe de concep- 
tions merveilleuses , comme un signal donné 
au génie. Plus il s'élevait^ plus sa pensée gran* 
dissaii ! Yçler à son gré dans Tespacc , atteler 
Zépbir à son char, y fixer les vents ^ tels c- 
taient ses desseins. Il méditait la conquête des 
airs. 

A la seule annonce de ce projet gigantesque, 
des détracteurs jaloux nous représentent sous 
de sombres couleurs le combat de l'homme 

« 

et de sa pesanteur avec le mobile élément. 
Pour arrêter Tartistc en son essor ^ ils nous ra- 
content la fin déplorable de Pilastre de Ro- 
zier, de Zambeccari, comme si rinexpériencc, 
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à la source des arts , ne faisait pas toajours 
d'illustres Tictimes ; comme si tant de héros 
n ayaient pas atteint impunément le foyer hu- 
mide où se forme l'édair ! 



autres de honne foi , mais timides 
et craignant de voir dépasser à l'homme la 
limite que , selon eux , Dieu lui aurait pres- 
crite I traitent de folie un projet qu'ils ne sau- 
raient concevoir. 

Ontrilsdonc oublié que, dans tous les temps^ 
à toutes les époques^ le phénomène annoncé 
par la science, mais dont le vulgaire jugeait 
la cause surnaturelle j venant à éclater dans 
tout son jour , la foule alors rendait grâce , 
et se prosternait devant Tidole qu'elle voulait 
briser. 



Les Phéniciens, les premiers^ ouvrirent 
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l'abime des mers ; la barbarie s'alarma . Mais 
bienlôt les richesses d'un inonde échangées 
contre l'industrie d'un autre monde firent con> 
prendre aux hommes que toutes les nations^ 
membres d'un même univers , animées par un 
intérêt commun^ ne detaient plus former 
qu'une seule et même jËaimille. . . 

On maîtrisa les flots : une barque , un Yais-** 
seau y puis cent autres vaisseaux aux larges 
flancs j à la charge pesante ^ fendirent l'onde 
amère. — L'enfisint de l'aéroslation , luî^ veut 

■ 

sillonner Tonde céleste et couvrir de ses légers 
vaisseaux la mer éthérée- 



Épiant le vol des oiseaux, cherchant dans 
la natation des procédés nouveaux, un exemple 
à imiter , il compose une nautique aérienne. 

Dans de savans écrits , il trace la route qu'il 
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va suivre dans les cîcux ; de mcrae qu^unc bar- 
que fend avec ses rames la vague écumante , 
de même son aérostat, entouré d'ailes horizon-* 
taies f fendrait les airs, offrant aux aquilons un 
point sûr de résistance. 

L'atmosphère , s'écrie-t-il , est un domaine 
conquis par le courage et livré à notre au- 
dace ! 

En effet, rien n'est invincible pour l'homme; 
il peut tout vaincre , il doit tout posséder. 

Les étoiles semblent braver ses désirs trop 
hardis , il s'en approche déjà : un jour peut-être 
il fera tomber le voile de leur front virginal . 

Il dirige le tonnerre , il se fraie un chemin 
sur le liquide empire , il s'élève vers les cieux. 
Qu'on luî ouvre les enfers , il en éteindra les 
feux! 
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Newton annonce une découverte sur la dé- 
composition de Teau... Un demi-siècle après, 
Fourcroy réalise la prophétie du philosophe 
anglais. Ainsi la navigation dans Tair réalisera 
la pensée sainte du bon abbé de Saint-Pierre.. 
Son rêve philosophique sera compris. 

Alors on y reconnaîtra Teffet de cette hallu- 
cination presque divine qui permet au génie 
de devancer les siècles , de lire dans l'avenir . 



Par la navigation dans l'air les destinées de 
rhomme vont s'accomplir. Les lumières ne 
trouvent plus d'obstacles j rien n'arrête la 
marche de Tesprit humain , ni les menaces du 
despotisme , ni les ouragans qui assiègent les 
mers , ni les distances les plus reculées ! Les 
déserts de l'Afrique sont connus ; on dépasse 
la barrière qui sépare le Japonais du reste 
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du monde. L'aéronaule se joue au milieu des 
flammes boréales ^ côtoie cbaque pôle et fran- 
diit réqaatear. 

Peuplades barbares , vous rentrez dans la 
société. On tous apporte les bienfaits de la ci* 
TiHsatîon. Vos contrées en partie inhabitées 
reçoirent dans leur sein le reflux des popula- 
tions européennes ; il y a fusion , accord ; les 
mœurs y les coutumes y le langage deyiennent 
les mêmes pour tous ; une confraternité pure 
s'établit^ Tégalité primitiTC renaît, la terre 
endormie trop long-temps se réteille ; elle a 
changé de parure ^ elle enfimte d'autres hom- 
mes ! 

Qui veut s'opposer à tant de gloire, qui ireut 
ctoufler Vaérostation dans son berceau ? 

Cela peut-il se croire ? une académie insti- 




^ 
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tuée pour protéger et rechercher les arls , une 
académie dont la mission est de répandre la 
science , mission sacrée qui lui ordonne de se 
faire l'appui , l'interprète de toutes les pensées 
hautes et généreuses , d'accorder une protec- 
tion paternelle à qui vient se réfugier dans son 
sein. Dédaigneuse ou craintive, elle feindrait 
de ne pas avoir entendu le hardi néophyte qui 
trois fois est venu frapper à la |M>rte du temple ! 
Savans privilégiés , sourds à la voix qui vous 
adjure de prononcer un arrêt y vous resteriez 
silencieux ? — Savans gonflés d'honneur et de 
richesses^ dites quels sont les nombreux pro* 
diges que vous enfantez dans vos froides as- 
semblées ; dites si avant l'ouvertui^e de voti*e 
sanctuaire , le talent isolé n éclipsait pas toutes 
vos planètes? — La nature créa le génie , elle 
ne créa point l'académie. 

Et vous, grands de la terre ^ ministres qui 
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réglez les destinées d'un état , abaissez un mo« 
ment vos regards sur le talent modeste ^ là j 
bien bas j perdu dans la foule ; bon grain é- 
touffe par Tivraie. 

Voyez par Tous--mêmes sur quel échelon 
séjournent les connaissances humaines, sachez 
découvrir le génie : semblable au feu caché 
dont jaillit Tétincelle, parfois il sommeille et 
n'a besoin que du vent de la fayeurpourécla- 
ter. 

Mais si de la toute-puissance , si du palais 
académique il ne sort pas un rayon protec- 
teur^ qu'il se console le digne émule de 
Montgolfîer j il doit poursuivre sa carrière , il 
atteindra le but. 

La France , ce Gapitole de l'Europe , cette 
mère de tant de célébrités , ce jardin où vien- 
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nent fleurir les découverfes de tous les pays , 
ne soufibîra pas que sa jeune pensée aille s'épa- 
nouir sur un sol étranger. 

Qu'il soit inébranlable ! Son projet est beau; 
le siècle escorté par les nouvelles idées s'airaUce 
d'un pas rapide vers une régénération com- 
plète y et bientôt peutr-étre ^ nouveau messie , 
Taéronaute planant sur l'univers apportera 
aux deux mondes la bl>erté avec la navigation 
dans l'air! 
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